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Plusicurs cVentre nous, fcmmcs, ne sc-

ront pas touehdes par l'impöt do guerre,
d'autres vivent dans des conditions qui
lcur permcttent d'ajoutcr unc contribution
suppldmentaire aux prestations exigdes par
ce dit impöt. La souscription nationale
des femraes sui&scs leur procurera ä toutes
1'occasion de faire preuve d'esprit de
sacrifice.

Fcnnnes suisscs! Lorsque, le 20 oc-
tobre, comraencera la collecte nationale
des femmes, songez avec reconnaissance
ii ce qu'est pour vous la patrie dans ces

temps difficiles, et ddposez joyeusement
votre offrande sur son autel. L'obole du

pauvre et Vor du riche ont la meine va-
leur quand ils proviennent l'un et 1'autre

d'un mdme sentiment patriotique.
QiVaucune Suissesse ne reste indifferente

ä la souscription nationale dos

femmes afin que celle-ci soit ce qu'elle
doit etre: tin acte patriotique cle touted
les femmes suisses.

Le Comitd administratif it Berne: Bertha
Brüssel, Prdsidente de la Society d'utilitd
publique des femmes suisses.

Chambres de soldats

En plusieurs endroits oil nos troupes | lit que nos soldats ont pu passer lours
ont dte cantonndes, non loin de nos fron- 1

soirdes, trouvant un local propre et con-
tidres, des comitds do bienfaisance aux- fortable, des journaux, de quoi faire leur
quels la Croix-Rouge n'est pas dtrangdre, correspondance ou des jeux, ainsi que du
ont installd des « Chambres dc soldats ». cafd, du thd ou du chocolat.

Le „Chalet Motta" ou „Petit cafe du soldat", inaugurd ä Berne le 19 octobre 1915

Elles ont dte organisdes soit dans des

ateliers inutilisds, dans des hangars vides,
dans des caves il fromage des remises
it voitures, des chambres disponibles, des

restaurants, memo dans un chateau. C'est

Des milliers de nos troupiers ont pu dxd-

ter ainsi do passer leurs soirdes au cabaret
et d'y ddpenser inutilcment dc l'argent.

Dernidrement encore, une Maison du
Soldat a dtd inauguree it Berne, en prd-
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Une „chambre de soldats" installee en hiver 1914.

Petite „chambre de soldats" ä proximite de la frontiere.

sence du G<5n£ral Wille et d'une foule I crööes en faveur de nos soldats mobilises,
d'officiers qui s'int^ressent aux oeuvres j II s'agit du «Chalet Motta», place sous
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1c haut patronage du president de la
Confederation. C'est une maisonnette demon-

table, genre cMlet suisse, pouvant etre

montee ct demontee en 48 heures, et qui
a pris le nom de «Petit Cafe». On n'v

sort point de boissons alcooliques, et le
cafe noir Sucre n'v cofttc que 10 centimes
la tasse.

Au prix oil en sont aujourd'hui les den-
rdes, il parait difficile de faire micux!

Instructions sur les precautions a prendre eontre
la fievre typhoide

La fifevre typhoide (typhus abdominal,
fihvre nerveuse, fibvre muqueuse), est cau-
sec par un microbe, le bacille d'Eberth,
qui, deux a trois semaines aprfes son
introduction dans le corps, determine une
infection generale caracterisee entr'autres

par une elevation continue dc temperature.

Le germe typhique sc trouve dans les

excretions des malades, les sclles, les urines
et les expectorations. II ne sc transmet
gufere par l'air. C'est par le contact direct,
soit du malade, soil des objets qu'il a

touches, soit surtout des linges souilles

par les dejections, que la contamination
se produit.

Dans le plus grand nombrc de cas, c'est

par l'eau de boisson qu'il penhtre dans

l'economie.

Yoici les principales precautions a prendre

pour eviter sa transmission:
1. Le malade doit etre isole dans une

chambre bien aerfie, sans rideaux ni tapis,
et dans laquelle ou ne laissera que les

objets ou les meubles indispensables. Le
lit sera place de maniUo que l'on puisse

approcher le malade de tous les cotes.
2. Les personncs qui soignent ce ma-

lade penetreront seules dans la chambre;
les enfants et les jeunes gens en seront
sevferemeut exclus.

3. Le malade sera tenu dans une grande
proprete. II sera frequemment lave et les

linges souilles seront immediatcinent cn-
leves.

4. Le principal danger de contagion pour
les personncs qui soignent le typhoide vient
de l'infection dc leurs mains. Pour y parer,
elles auront soin de les laver immediate-
ment aprfes tout changemcnt de lingo et
tonte operation de toilette sur le malade.
Un simple lavage dans 1'eau ne suffit pas.
Les mains seront lavecs ä la brossc et au
savon pendant quelques minutes dans de

l'eau chaude, puis aprfes seront rincees dans

une solution chaude de lysol (2 cuillferes ä

cafe dans un l/2 litre d'eau) ou dans une
solution chaude dc sublime corrosif (une
pastille de 50 centigrammes dans un 1j2

litre d'eau).

II est bon de disposer de deux cuvettes
dont 1'une restera remplie en permanence
de liquide desinfectant, de manihre ä ce

que les gardes puissent facilement y plon-
ger leurs mains aprfes s'ötre occupies du
malade. Un simple attouehement des
mains du malade pent etre I'origine d'une
contagion.

II est dangereux d'embrasser le malade.
5. II serait avantageux pour les gardes

de porter un costume facile ä laver (blouses,

par exemplc); elles le quitteront pour sor-
tir de la chambre du malade.

6. Les dejections du malade (selles, urines)
seront recueillies dans des vases de nuit
ou dans des bassins et seront melangecs
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